
-

n­
ts, 
un 
cn 

iste 

me 
'IH! 

llldé­
'esti­
ailles 
jable 

trou-
, qUI 

ont 
leur. 
R év. 

M. 
uble::; 
))ers, 
,é la 

Ber­
!t de 
s de 

<lm 
larti -
~siré, 

avec 

V'" Année - N. 93 Spedizione in abbonamento postale (Seconao Grappo) Le numéro L. 15 - 28 Février 1950 

III 

Il 

A Il née 1 •• <I:iO • Semestre 2~O 
Etranger - annuel L. 700 
Abonnement soutien: L. 1000 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtalne 

19, Rue F'estaz - Aoste· Téléph. 42·20 

Paraissant deu x fois par mois 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Les soi-disant " 
et leur campagne contre les 

li 'béraux" 
libertés régionales 

Le journal (( Il Monitore Valdosta-
110 », organe du Parti Libéral en Val ­
lee LI Aoste, n 'a pas attendu longtemps 
pour laIsser paraltre, son aversi?n pour 
notre mouvement. Des le deuxleru e nu­
Illéro 11 attaque en ces termes la jour~ 
lIaliste ci:tnavalsane Liliana Scalero qUl 
ct osé faire dans (( la Voce Republ)lie..;,­
Ila» tin éloge -de l'Union Valdotaine : 

Ci nteniamo autorizzati di credere, 
sia pure con un anno di autic lpo,. ehe al 
prossimo l-'remio S. Vincerlt di (;Iormdl­
smo verrà prerOlata la Slg.na Llllana 
:,ca lero per aver scritto su (( La \foee 
liepubblicana» un artieolo nel qual.c SI 

legge: 
« . .. In Valle d 'Aosta l 'Union \ 'aIJô­

taine ha tatto deHa linglla 11 suo pro­
oramma polltICO , misurato e senza odî. 
~,' Union Valdotaine è a 1 dl sopra 
ùei partiti ma essa ha il suo progran~­
ma sociale ... ». 

Crediamo che i commenti a sinllli 
seemenze Slano supertlui. 

La Sig.na Scalero farebbe bene ad in 
lOJ-marsl mcglio su l'union Valdôtaine. 
tw egga la raccolta di quel giornak ed 
avra ai che erudirsi. Vedrà che non la 

Aloniteur est un partisan de la Jièla­
ture? 

Lei·tes , notre déduction peut paraître 
d U premier abord paradoxale, et jc lcc­
t eur ne manquera pas de nous fal1''; ub­
setver que les termes « libéralisme» et 
,( dictature » sont contmiietoires, mais 
gardons-nous de ( prendre la paill,~ des 
mots pour le gTain des idée,; ». Le trait 
vraiment caractéristique du libéralisme 
est la méfiance, l ' aversion et la consé­
(Iueute lutte contre toutes le~ commu­
nautés naturelles de base ' qUi serveu t 
<.t'intermédiaires entre l'individu e t l'E­
eat, qui défendent l 'individu contre la 
t.vrannie de l 'Etat. Ceci est particuliè­
rement vraI de::; tiberaux latins, beaucoup 
1.)lus rationalistes et jacobins que les li­
oéraux anglo-saxons. 

AU (jONS~lL de la VAl.JLÉ~ 
Les 22 et .'.3 février le Con~eil Je la 

Vallée s'est reuni sous la préSidence de 
:\J.. l'a vt. B c-.daz. 

L e Conseil de la Vall ée ava.it approu­
vé dans ses ;·;éances d p c;e:, mois fJassé~ 
le règlement intérieur du personnel et 
de l'administration. Il re3tait encore à 
approuver le cadre du personne~ des dif­
férents bureaux. La Junte plopose que 
j'on réduise au minimum le p ersonnel 
af}n de ne pas alourdir les frats de l'ad­
ministration. On arrive ainsi tl une ré­
du ction d 'un ensemble de Bû employés, 
ehaque rayon ayant limité son propre 
cadre au strict nécessaire. 

Traitements du personnel 
Le Conseil ayant approuvé le niJuveau 

cadre du personnel, on pl'ocèfL: à l'étu­
de ::tes traitements à asslgner. 

tl"aitement du personnel; 2) que les 
Indemllltes de 5.000 et 7.oVO lire::; ne sont 
absorbées que provisoirement pOUl" les 
employés qui auraient un tmiteHlêllt. 
supérieur à celui établi par le barèm e , 
Ilndemllité étant libérée à F oeeasion des 
augmentations des traitement.,; 3) que 
aucune perte ne se vérifierait au sujet de 
la penslOn. 

La discussion est ouverte. Plusieul's 
éClaIrcissements sont demal1dé~ . L es 
Conseillers N icco Jul es et Mangallolli 
tont de nombreuses remarques mais ils 
ne proposent aucun système Houveau . 
A la tin ils s'opposent avec leurs collè­
gues aux propositions de l a Junte t't 
proposent que l 'on accueille les demuu­
des du personnel (traitements actuels a ­
vec une augmentation du 35 pOUl' l'ent). 
Ce qui est curieux c 'est que l'opposi­
tion voudrait repousser le système pro­
posé par la Junte mais nI reprendre la 
discussion si leur projet était repoussé. 
M. le Président du Conseil ne consent 
pas à cela. La proposition d e l'opposi­
tion est mise aux voix et repoussée. 

Après discussion le cadre proposé par 
la Junte a obtenu la grallde majorité 
a e", suffrages. 

et Ilugua é il programma politico d~ quel 
movimento, ma ben altro che sa dl st.ra-

~ue les libéraux italiens atta,quent 
les autonomies régionales c'est done u· 
Ile chose padaitement naturelle; ils 
sont rigoureusement conséquent;,; à leurs 
principes, les principes des jacobiils de 
la R évolution française. Mais les jaco­
bins français, en détruisant l 'autonomie 
des régions et en centralisant les pou­
voirs dans les ministères de la capitale. 
ont préparé le terrain à la dictature de 
Napoléon. Si les Girondins, qui étaient 
téderalistes, avaient eu le dessus sur 
les Jacobins, il est très probable que 
Bonaparte ne serait jamais devenu em­
pereUr ni même consul. ' 

1Vl. l"resla, assesseur aux firùtnce;" sou­
m et au Conseil les propositi()n~ de la 
Junte. Le problème de fixe': les nou­
veaux traitements n'est pas f.iclle à ré­
soudre, dit-il, car il faut tenir compte 
de plusieurs données. Il faut avant tout 
respecter les droits que le personnel a 
acqUls, c 'est-à-dire ne pas réduire les 
tl'altements; ensuite il faut créer un 
barème qui puisse être comparé à celui 
de l 'l!.:tat; il est enfin nécessaire d'arri­
ver à ranger le personnel dal!~; chaque 
degré de l 'échelle hiérarchique. Dans ee 
Dut la Junte propose d'établir une in-­
demnité de 5.000 lires pour les degrés 
supérieurs et de 7.000 pour les inf~­
rieurs. Ces indemnités (dont vne partle 
pourra temporairement faire corps avec 
le traitement qui s'avérerait supérieur 
à celui du barème) permettront d ' enc:i­
drer chaque employé dans son casier 
sans qu 'il ait rien à perdre de son trai­
tement ni de sa pension. La partie de 
l 'indemnité faisant corps avec le traite­
ment sera progressivement libérée (et 
non pas absorbée) à l'occasioi1 des aug­
mentations du traitement. 

Encadrement d'employés dans les rôles 
Le Conseii approuve \~':lsulte l'enca­

drement dfdh :es rôles des employés 
suivants, absorbés par la Région: Doct. 
!it't,i"( ; Attdi1 i.; secrdaire général, Bal­
dnz'û Félix "hef ';onq"atJlp. I.;ui llet 
Faustin - dJ..' :.?-cteul"~1l Bureau Régio­
nal GU TOl\r; ' ille, l"wrI 'l Bern:lr\l wgé­
nieur sous-chef, Sage Calixte - secrétai­
re chef à l'assistance; suivent : Adam 
Romilde, Mazzoleni, Clerici, Caballinl, 
Signorino, Preyet, Ricondaz, Brunello, 
Perazzolo, Pavano , Zenolo, Gonthier, 
Branche, Bernin, Roverso, Allietto, 
Piovano, Giovannini, Forment;:>, Dié­
moz, Grange, Charles. 

luero. 
ln questo momento poi il. Pal Lilo 

Hepubolicano non farebbe cattlva ope-

I
ra se cel'casse di dare all'Italia un ablto 

, miglioI'e, per evitare che affiorinù. i non 
SOflltl nmplantl pel" und, tanugha che 
sape va evltare al paese certe dlsgrazle. 
L a llito di Arlecchmo non s 'addice aH ' 1-
talia! Catanzaro, Reggio, Aquila e Pe-
seara Jocent!! 1 . 

Cette opposition d 'un journal libéral 
Ile IIOUS etOlllle aucunemelll, e lle est mê­
me très naturelle et nous 'nous y atten­
dions. Ce qui nous étonne beaucoup, 
par contre, c'est l'emploi d'un certalI! 
vocabulaire auquel la presse libérale ne 
nous avait pas habitués. Scemen ::-; c;'?!. 
Voilà qui n'est guère poli et fait penser 
que nos libéraux sont en train de deve­
nir peuple (ce qui serait u ès bien) par 
le mauvais côté (ce qui n 'est pas bien 
du tout). 

En vérité , ce n'est pas la journaliste 
attaquée avec si peu de galanterie q';li 
doit r elire la collection de l'Union, malS 
Lli en l'auteur de l'entrefilet paru dans 
le '( Monitore », qui a tout l'air de n'a­
voir jamais lu une Ilg'ne de notre jvurnal. 
S'il ne · comprend pas le fra rH;ais, 
qu 'il interroge quelques vrais valdôtains 
sur la nature et le programme de notre 
mouvement, èt il veir'a lequel des deux 
a publié des sottises: si « la Voce R e­
pubblicana» ou « il Monitore ». 

Et eil fait de sottises, que doit-on 
penser de cette définition de la famille 
loyale: « una iamiglia che sapeva evi­
tare al paese certe disgrazie l) ... comme 
l'insignifiante querelle entre Reggio et 
Catanzaro pour le titre de capitale de 
la Calabre, mais qui n'a pas su éviter 
au pays la dictature, l'alliance avec les 
Etats totalitaires, la guerre contre les dé­
mocraties, l'invasion et la guene civi­
le? Ne dirait-on pas (en l ' entendant 
louanger la monarchie qui a soutenu 
Mussolini et attaquer violemment (' eE' 
autonomies régionales qui forment l'oh<; . 
tacle le plus efficace que l'on puisse op­
poser à .la renaissa.nce du fascisme) ne 
dirait-on pas que notre journaliste du 

Le qui s'est vérifié en France s'est vP.­
ri fié aussi en Italie: en appliquaut les 
IJfmcipes jacobins à l 'Etat italien les li­
oéraux du Risorgimento ont préparé le 
terrain à la dictature fasciste. Si les fé­

'déralistes comme Cattaneo avaient eu 
.c dessus sur les unitaires, l 'Italie n'au­
rait très probablement jamais connu le 
fascisme. Ce qui s'est vérifié en France 
et en Italie s 'est vérifié aussi en Alle 
magne, et celle-ci n'aurait très proba­
blement jamais connu la dictature na­
tional-socialiste si les antirégionalistes 
11 ' 30 vaient pas fait de la fédération a lle ­
mande un Etat unitaire. 

En combattant les droits et pouvoirs 
Jlaturels des régions les libéraux croient 
;'ombattre en faveur de la liberté ùe 
l' individu, mais la raison démontre et 
J'histoire prouve qu ' ils combattent con·­
tIe la liberté de l 'individu. Les pou­
voirs qu 'ils ô te llt aux pdites COl lectiVI­
tés concrètes et naturelles ne passent pas 
à l'individu mais à l'Etat, à la grande 
collectivité abstraite et artifieielle. Ils 
nous donnent de la sorte un maître. im­
personnel , paperassier, bureaucratique, 
tout puissant et tyrannique, contre le­
mel l'individu est complètement désar-

ri1é, un maître qui est à son tour l 'escla-
; le plus servile et l'instrument le plu s 

efficace de la dictature personnelle. Au 
lieu d'être la libératrice de l'individu, 
a doctrine de nos libéraux est donc dans 

."ion ensemble le meilleur bouillon de 
culture de ceux qui veulent l'opprinler. 

Les libéraux ne luttent pas pour la dé­
fense de l 'individu réel, mais d'un indi­
vidu abstrait, séparé arbitrairement de 
~on entourage immédiat, l'Individu avec 
d majuscule. Ils ont tellement voulu li-
bérer totalement l'individu de se~~ ser­
vitudes sociales naturelles qu'ils l'ont 
entortillé dans un fouillis inext.ricable 
de servitudes sociales artificielles com­
m~ une mouche dans une toile d'arai­
g·n ée . Et leur activité est aussi inutile 

(.lUite ;, :il) 

Après l'exposé de M. l 'ing. Frésia, le 
PréSident de la Junte avt. ~avel'i prend 
la parole. Ce n'est pas seulement au­
Jourd 'hui, dit-il, que le Con:,;eil de la 
"allée a étudié la question du traite­
ment des employés. On a examiné plu­
sieurs fois le problème en ces dernières 
années et l 'on a dû étudier les adapta­
tions au fur et à mesure que la situa­
tion les rendait nécessaires, étant don­
né qu'il s'agissait d'une administration 
Douvelle en voie de formation. Il s'agit 
à présent d 'arriver à une solution défi­
nitive. Le problème des traitement;; et 
des rôles est une question d'ordre ju­
ridique, social et financier. Au point 
de vue juridique nous devons suivre, 
bien qu 'avec latitude, les principes gé­
néraux du droit public de l'Etat Sur ie 
p lan social, affirme M. l ' avt. Ca.veri, il 
faut assurer au personnel Ull standard 
de vie convenable aussi dans les places 
inférieures. . 

Au point de vue financier il faut que 
les traitements du personnel n ' absorbent 
qu'une partie limitée des fonds de la 
Hégion, afin qu ' elle puisse faire face aux 
problèmes d'intérêt général (ta :,vaux pu­
blics - institutions publiques - services 
divers , etc.). Etant donn é que le ba­
rèm e proposé par M, le Commandeur 
Alliaudi ne donnait pas entière satisfac­
tion, surtout aux degrés inférieurs, la 
Junte a étudié le systèm~ ::l 'I ndemnités 
'lont nous avons parlé. 

Il ressort de l'exposé de M . l 'avt. Ca­
veri: 1) qu'il n'y a p.s de réduction de 

Lois sur le bétail 
.M. l 'assesseur Al'baney provose au 

Conseil un règlement sur la visite pré­
ventive des taureaux. L 'exposé est tres 
détaillé et documenté. Après discussion 
ie Conseil approuve à l'unanimité le rè­
glement proposé. 

En fin de séance M. le Président ùe 
la Junte fait un compte rendu sur les 
('onditions sanita.ires de la Vallée ell 
1949. Nous en parlerons dans notre pro ­
chain numéro. 

La grève du personnel 
L es employés de l'Administration H é­

gionale sont ent1-és en gl'ève avant d 'a­
vaiT pu se Tendre compte de la portée 
de la délibération du Conseil de lu. Val­
lée au sujet des nouveaux traitem ents . 

Nous avons intenogé plusiew/' '.1 d e ces 
employés et nous avons été SY;/'J.J1'is de 
lem' entencl1-e dire que le Consen leU1' a­
vait Téduit le traitement, que l'ùulernni­
té s emi~ absorbée pm' les p1'ochai'lI es aug­
m entatwns, etc . etc . Tout cela e.'lt faux 
et nous sommes doublement étonné.~ 
que l'on ait pu déclanche1' une gTève ' 
avant de connaîtTe les donnù s p'fécises 
d 'une délil~ émtion. L'ineffabl e Rodnl­
p~e , erl; v.em e comnic toujOU1'S de men­
tlT, a ecn.t dq.ns "La Stampa" que les 
nouveaux t1mtem ents étaient _'li P.lev~s 
que mêm e des pl'éfets viendl'aient s'em­
ploye1' chez nous. Mais aloTs 01/ se de­
?l1~m,d e pOUl'QU01: les employés auraient 
./(l1t la grève . . 

(suite p. J) 
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R u b r que f é d é r a __ 5 t e 
Il est certain que l 'avenir de notre au­

tonomie est indissolublement lié au suc­
cès de l ' idée fédéraliste. Si nous aVl;l\S 

cessé pendant quelque temps de répé­
ter que la solution fédéraliste est la 
seule qui puisse garantir durablement 
/lOS droits, nous n 'avons pas cessé pour 
autant de le croire. Le paysan qU! dé­
pose la semence dans la terre avant l'hi­
ver ne s'occupe plus de celle-ci jusqu'au 
printemps; cependant il ne dout.:: pas 
1Jour cela de la bonté de cette semenei~ 
.Il de la fertilité du terrain. Après u voir 
lait son travail il laisse que la ,lature 
lasse le sien. 

C'est ce que nous avons fait nous aus­
si: nous avons déposé les idées fédéra­
listes dans le champ valdôtain et nous 
avons attendu qu 'eHes germent ... et el­
l eS ont germé. Des touffes pointent pur-

i par-la; le moment est venu d'alller 
la nature, de façon que notre champ 
pw(Juise une bonne récolte. C'est pou L'" 
quoi nous avons pensé de réserver un 
jJt:u de place dans notre journal fi une 
,ubrique qui l'enseigne nos lecteurs sur 
J aCClvIté des mouvements fédéra!istcs 

et les étroits rapports naturels qui nuus 
unissent à eux SUI' le plan des ld(,esel 
de l'action pratique. . 

L' " heivéLisaLion" de L' Gurope 

Dans un des derniers numéros du 
Bulletin .Fédéraliste , organe de Llsso­
eiation française « La l'édération 'l, M. 
,J osepll Martray a publié un intéressallt 
tu'bcle sur ce qu'il appelle d'un mot 
paftieulièrement heureux et siguifica­
tll. : ]'« helvétisation» de l'J.i:urope. « A 
la collectivisation de l'Europe dont HOUS 
Ile voulons pas, à son américanisatiun 
que nous refusons, nous préJéruns, cl·un 
mot lourd de toutes nos liberté~, son 
«llClvétisation ». 

J.i:st-i[ besoin de l'appeler à noc; lec­
Leurs que le valdôtain Emile Chauoux 
J)ellsait, comme le breton Joseph }Iar­
Ll'Uy, que l ' J.i:urope doit se constituer à 
r exemple de la Suisse? Durant la guer­
Je Emile Chanoux a écrit sur la Suisse 
les pages admirables que nous avom pu­
bliées dans notre numéro du 14 jtüllet 
1947, où il dit no'tamment: « La Suis· 
se est, en petit, l'Europe. L'Europe de­
vra être, en grand, la Suisse. Faute Je 
quoi elle mourra, come la Grèce anelCll­
ne est morte ». 

"On a toujours besoin d' LIll peu 
du caraclère d'Emile Chanoux " 

Dans son numéro de Janvier le l( Bol­
lettino dei Movimento Bergamas<.:ü ver 
.e Autonomie Locali » publIe ùes passa­
; es de deux articles parus dans l' C UiOl; 
VaIJôtaine, notamment un sur EnüÎe 
Chanoux, auquel le rédacteur du « 1301-
lettino )} a voulu ajouter ce cO-!llmentai , 
re: 

« In tutti i Gruppi Autonomisti yi vo­
no dei Chanoux. Vero èche oggi i peri , 
eoli di diffondere le pl'opl'ie idee nOIl so­
no più queUi di an ni 01' sono. Per\) an­
che se i tempi sono mena perigliosJ , un 
poco deI carattere di Chanoux ci liuole 
sempre ». 

'De i' utilité des Congrès 
Dieu sait si certains journaux pseudo 

valdôtains ont assez reproché à notre 
mouvement d'avoir organisé des CUIl­

grès politiques pour revendiquer DDS 

droits du gouvernement central. Voici 
au contraire ce que répond le journal 
« Patrie dal Friul », organe des autollo­
mistes Frioulans, à un lecteur qui lui a­
l'ait posé cette question: 
(~uand ·croyez-vous pouvoir obtellir 

J' autonomie? 
(( Quando almeno cinquantamila friu­

lani si stancheranno di brontolare ndle 
osterie 0 a casa pro pria e VeI'ranlll) a 
hrontolare nella piazzetta della Liberü 
l Udine, poichè i governi bianchi 0 neri, 
rossi 0 verdi in ltalia sono abituali ad 
àscoltare solo i clamori di piazza ccl a 
~onsiderare le esigenze della gente in 
rapporto all'intensità deI tono che detti 
.Jamori raggiungono ». 

L'aclivllé 
des régionalistes bergamasques 
Il faut mettre la province de Berga­

me au nombre de celles qui comptent 
les défenseurs les plus énergiques des 
autonomies régionales sanctionnées par 
,a nouvelle Constitution mais attaquée;,; 
malgré cela avec une hardiesse touJou!':, 
~lus grande pal' la meute réactiofluairc 
des centralisateurs de tous genres, qui 
voudraient renvoyer l'application de 
cet article de la ConstitutlOH il,UX calen­
des grecques et même le rayer tout court 
de celle-ci. Le l( Movimento Berg-ama­
.,co pel' le autonomie locali» publie un 
oulletill mensuel batailleur et compt,~ 
parmi ses dirigeants de fortes plumes 
qui ont déjà fait paraître plusieurs li ­
, l'es très intéressants sur les autonumie>; 
fégionales et la réforme administrati \ ' C. 

LES SOI-DISANT "LIBERAUX" AU CON SEI L DEL A V A L L É E 
(s /tiù: il.-' Id 1 J e pag e) 

pOUl' l 'individu que l'activité dé5espé­
rée de la mouche qui s'efforce d'échap­
per à l 'emprise de la toile, et leurs 
grands mots vides aussi vains que son 
l'ruyant bourdonnement. 

Les libéraux ne luttent pas pour les li­
bertes réelles, concrètes, naturelles, mais 
jJour un concept, la Liberté avec la ma­
Juscule, cette Liberté qui fa~sait dIre à 
"vl.meRoJand montant sur l'éehafaud: ' 
" ù liberté! que de crimes on commet 
cTl ton nom». Et effectivement, jalllai:; 
personne n 'a commis autant de crimes 
contre les véritables libertés que ces a­
dorateurs cle la fausse liberté. ~A présent 
.,s sont en train de consommer leur en­
nième crime contre les libertés rég'iolla­
les, contre la libertê des ir~dividu,~ d'ad­
ministrer eux-mêmes les affai l'es de 
leurs respectives régions. 

Selon nos libéraux les mJividns d'une 
région sont beaucoup plus libres si les 
afiaires de leur région sont administrées 
pal' des étrangers, par ' des fonctionnaires 
de la capitale qui adminisüent à distan, 
ce, sans intérêt ct sans conna.issance des 
pro blèmes locaux. Une wlle adminis­
cration, qui ne peut être que relâchée 
et confuse, l'end libre llne se li 1 e 
catégorie d'individus, celle des escrocs 
et des parasites, c'est-à-dire précisément 
la ,;atégorie de gens qui ne devraient pas 
être libres. Quant à l'homme honnête 
il doit se pervertir ou périr. La préteu 
due « sélection naturelle ,) de nos liLJé­
!'aux est une sélection à rebours, la sé­
lection artificielle des mauvais éléments 
de la société. 

Et après ça ils ont encore le front 
d 'accuser les .. autres de dire des sotti­
ses, eux qui depuis un '-Ièele ont dit et 
j'ait plus de sottises que tous les au­
tres paTtis ensemble. 

E. Proment 

( ,"/Id" dl' l,: 1. J e PdJ,'"t:) 

L'UNITÀ, UiU contmiTe, ù,tJiO}l[; (JIU:: 

les tTaiten~ents ont été Téduits,.. ce qui 
évidemment contmste avec l.es ùtJinna .. 
tions de Rodolphe. En vérité 1l0L/(; de­
vons conclu1'e que les adversai1'es de 
l'autonomie et ae la V all~e ,J'Aesl,..; t .. t'­

'j.,luttent tout malentendu gai lem "tire 
la III oin riTe occasion d' éleve1' la vo'ix. 

Il jaudmit que le pe1'Sonnel, surtout 
le valdôtain, se rende . compte (lue le 
Conseil de la Vallée ne che 'l'che que 
leur avantage, sans arriver natU1el­
lement à ces exagérations qui met­
t ent '/1/.alheuTeusement en ditJicult;: d (' 
nom breuses administTll tions qve nous 
connaissons. Il ne faudmit pas que le 
personnel se prête à certaine p'Yopagan­
de qu';' a pour but de CTée1' une psycho­
se ae haine envers les administraieurs . 
Cela ne se1'vira certainement pas Il ('réer 
une ambiance favorable pour que le 
1.mvail se fasse dans la discipline, '/Twis 
aussi dans la satisfaction et même dans 
la joie. ' 

Notre point de vue est qu' on doit as­
wareT au personnel un standard de vie 
convenable. Mais nous disons aussi q'ue 
les 11 aldôtains ont demandé l'Autono­
l'nie pour améliorer le standard de ne 
dans tout Le pa ys, surtout â la wlf/pagne. 

(;aTe si notre budget étm:t saCrifié S1tr 
rautel dl' la bureaucmtie! 

Comité des Traditions Valdôtaines 
Le Comité des Traditions Valdôtaines 

organise pour le 11 mars 19,j(\ ;\ 19 heu­
J'es, à l'hôtel du Cheval ~Blanc, llll dîner 
amical pOUl' ses membres 

Prix Fixe: L. 800 tout compris. 
Attention: menu valdôtaio 1 

Les inscriptions sont reçue o chez J\1.11e 
Cécile Frassy - Bureau .:lI:" Tabac, Place 
E. Chanoux ou à l'Hôtel du Cheval 
Blanc. Le Président: (;, B éra1'à 

T 0 U R D'H o R z o N 
Le vote de confiance 

au nouveau gouvernement De Gasperi 
Le nouveau gouvernement D e Gaspe­

ri a obtenu le vote de confialll 'c d e la 
Chambre par 314 voix contre ] 89. La 
votation a été précédée d ' tille violente 
hagarre entre députés démochl'Hiens et 
communistes, déclenchée par lne allu­
sion du Président du Conseil aux faits 
de Modène. Nombre des députés qui ont 
pris part au combat: enviruil eiI)quan­
te. Résultats: six blessés, dont Ulle fem ­
me" qui ont été se faire panser à l'intir -
mene. 

Les élections anglaises 
Le 23 février les électeur" anglais se 

sont rendus aux urnes poUl' nommer 
leurs représentants à la Chumhr'e des 
Communes. Les travaillistes ;)111 battu 
encore une fois les conservateur,>, mais 
cette fois de très peu (:-H ti sièges aux 
travaillistes et 296 aux eonservateurs). 
Les libéraux et les communistes ont su­
iJi une défaite sans précédent. En ] 923 
les li hé l'all x avaient 159 sièg'es -lU Parle­
ment, en 1929 ce nombre était déj;i de­
scendu à :39, en 1945 ils n' ~Il èl.vaient 
plus que 23. Aujourd'hui les libéraux 
ont à. peine 9 représentanls. Quant aux 
communistes ils ont perdu le" deux seuls 
sièges qu'ils avaient. 

Le traité sino-russe 
Après fi3 jours de négociaJiJil<. Mao­

Tsé-'l'oung', chef' de la Chine C0 mmUI1lS-

un 
, 
a Réponse 

E:1l réponse à l ' auteur inconnu de Fen­
t;dilet paru dans le numéro 4 dll " La­
\~ù , 1)) en date du 9-2-1950, je tiens à 
1 .r6('iser tout de suite que s ' Il eX istt' 

(1!1elyue part des « pedirte » c ;'c"t au setn 
,k l'opposition, car pOUl' 2C qui me 
';OlH;erne j'ai toujours agi pcr8011I1ctle-­
nient et non (la nome del nostro Gril p-
t l ),. Jusqu'à pré~ent J'al t,G~:lollr-.; et 
!:,(! ulement raisonne avec ma t ·"ce; Je lie 
me suis Jamais prêté ni me p~·.:terais ja­
rnais inconseiemment au ingénument à 
lime le jeu de qui que ce soit. 

l'endant la résistance certain;,; I, ()~.è ­

:/"llL péremptoirement aux for m atiolls 
["iÜOnOmes ce dilemme : (( ou avec nous 
(,U contre nous») et les menacerent de 
le~ désarmer si elles' refusaienl ,j 'obtem­
pérer à leur injonctIOn, sous prétexte 
(lu'un ne pouvait, sans dépendre d'eux, 
combattre efficacement l'ennena naû­
ta!o<eiste et faire triompher cette liberté, 
.:ette paix et ce travail vers lcsyuels doit 
le!ldl'e inlassablement l'action :le tout 
citoyen vraiment démocrate."'l' 0Wi leur 
avons réporidu que nous ne pouvions 
are ni avec eux ni contre eux , et que 
nous aurions agi pour notre 2ompte. 

te, a conclu un traitécol1llliereial et 
militaire avee la Russie. L'ù'nioll sovié­
tique s'est engagée à quitter la ;\land · 
chourie a u plus tard en 1952. 

Les E. U, rompent les relations 
diplomatiques avec la Bulg@rie 

Le 21 février les Etats-Unis ont rom-t 
pu les ,relations d~p.I~matique~ avec: la 
Bulga ne, Cette deelSlon est l aboutisse­
ment des vexations eontinnelles et de 
plus en plus graves dont la i~gatiun a- I 
rnéricaine à Sofia a été l'objt:t depuis 
le procès Rostov. Le Gouvernement 
bulgare accuse en effet l'ambassaùeul' 
américain d'avoir entretenu des l'ela · 
tions étroites . avec l'ancien chef du 
g'ouvernement tomhé en disgl'al>e. 

Terrorisme en Erythrée 
Les indigènes de l'Erythrée ne sont 

pas d'accord sur la soluti011 à donner 
au problème de l'émancipaLo!l de lem' 
pays: les musulmans veulent unc Ery ­
th rée indépendante, les chétiens eoptes 
veulent le rattachement à ] 'Ethiople, qui 
proiesse leur religion. Les vexation~ ré­
ciproques et des assassinats isolés ont 
abouti le 21 févi'ier à un combat en l'èg'le 
à coups d'arme blanche. de fusil et de 
bombes entre coptes et musulmans de 
!' Asmara. La bataille s'est soldée pal' 1 

plus de trente morts, cent cinquante 
hlessés et plusieurs malson~ ~n(,clldiées. 

" LAYOKO" 
'le et que vous condamnez les excès de 
la police. 

Je ne sais pas si l'auteur inconnu dé 1 
l'article qui m'attaque a des doutes sur 
ma qualité de travailleur, mais je vuu­
drais le l'assurer en lui disant que fai 
même été nommé, par élection démoci'a­
tlque, représentant des travailleur", au 
.sem de la FIOM d'Aoste! et c'est jus­
tement là que j'ai entendu dire que ce­
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lui qui tait du syndicalisme fait de la 
politIque, la plus importante des poli ­
tiques, parce qu 'il défenn le droit des 1 1 
travaIlleurs à leur . pain quotidien. Si déT 
donc dans mon ordre du jour j'ai parlé plu 
de competitIOns pohtiques, je "1'ai fa.it 1 meé 
qu'emplOyel; votre langage. . des 

Lt 

J 'ai eommencé tout Jeune, encore im.. rès, 
uCl'be, à l'emplir les fonctions de ebe( te, 
ue lamille. C 'est ainsi que j'ai falt moll VOt 

1 J'USI apprentissage de travaIl eur ~t .le ne 
tua veux pal' <.:onséquent accepter de leçons c1'é. 

de personne à ce sujet, surtout si ces L 
personnes jouissent de revenus considé- db' 
l'ables dus à ce que l'on pourrait a.ppe jus i 

1er une espèee de cumul, en un temps têtt 
où quantité de malheurel1)~ qui ont sup- " Les 
porté toutes les misères de la gucne, se 
de la prison ou du maquis ne réussissent née 
pa>: à trouver du travail et doivent Inen- l 

cor dier leur pain, 
ma 

Est-ce là votre justice? Est-ce là vo- con 
tl'e solidarité de camarades, de «l'om- m,e~ 
pagni » ! taÏ'! 

Voilà ce que je me sens en droit et en Sui 
devoir de répondre comme tra vailleul' , ÎOUl 

comme pa.rtisan et aussi comme descen- 'Gio 
dant et propriétaire des abrupts et a- ple~ 
rides rochers d'un pays qui a lutté hé­
roïquement pour la liberté, Perloz. 

l'lIillerlllOZ Zépflirilt 

Ceux qui hier nous ont posé pour la li­
berté le Jilemme: « avec HOUS ou con­
tre nous» continuent à nous le poser 
;Juur la paix. On dirait que si on Il 'obéit 
pas à leurs directives on ne travaille pa~ 
.v0Ul' la paix, on ne veut pas la paix. 
.Le fait de n'avoir pas obéi ?" l'inJonc­
tion d'hier n'a pas empêche le partisan 
'v'uillel'moz de combattrc les fascistes 
de toutes ses forces, et le fait de Ile pas 
ouéir à celle d'aujourd'hui ne m'empè­
cliera aucunement ùe lutter de toutes 
me" forces pOUl' la défense de la paix ct 
le respect cie la vie humalflc, et ce non 
pas parce que c'est Togliatti qui veut 
amsi, mais parce que ceîa a toujqurs AI' h 0 n n e u r 
été ainsi, depuis que la raison a pré va- -------------­

ne, 
cou 
plu 
grâ 
les 
châ 
l'a1 
lan 
/Lpp 
nltt 
tun 
te 

iu sur la torce brute. 
Je voudrais en outre faire remarquer 

ù celui qui n ' a pas eu le courage de ~,i­
g'ner son article, qu'une bonne partie 
dt ces ennemis que nous avons (~OlTJ bat­
tus hier ont été se réfug'ier à présent 
dans les rang's où il est lui -mênhc. Com­
ment une personne de bon sens peut-el­
le croire à vos professions d'amour pOUl' 
la liberté et la justice, quand elles i'ont 
préparées pal' des gens qui ont eu d'é­
troits rapports avec le régime fasciste? 
Eloignez de vos rangs tou." ces miséra­
bles vers rampants et caméléo!'lS. C'est 
ainsi que vous servirez vraiment la cau­
se de la démocratie et que VO~lS serez 
c.:rus quand vous parlez du droit de ~rè-

Le Minist1'e de l'Instruction '.J'ient de 
dÙl'lner des diplômes de 1'~co 'rtnais8un 
ce n cinq institutTices de notre Vallée 
pour leur tmvail méritoire et eUicace en 
fav eur dt> l'instmction élémentail,~ . Nous 
nous réjouissons vivement avec ces ex­
cellen tes institut1'Ïces (dont les noms 
sont ci-dessous) de l'honneur b en méri-
é qui leu1' a été lait. 

Diplôme de 1ère classe 
M urie 1 sal'ine J accod Desst-na. dir-ec­

trice didczcÛq'ue (Aoste); fT emiett t Pa­
letti l)ilensio (Aoste). 

Diplôme de 2e classe 
il-Iéla171e Gianoli v. Camas (Aoste); 

Anto'inette Chanu (M oTge;;v); Faustine 
Vigliardi (Valpelline) . 
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A TRAVERS LA VALLÉE 
==================== 

A O)li'I'È. ~ 'Vécès 
Au bel âge de 73 ans est déeédl; M. le 

Chev. Emile Vietti, si favorablement 
connu et estimé dans notre ville. Nous 
adressons à sa famille nos condoléances 
émues. 
(;IIA~I HA \' .. )., J~KKA YJ~/Ili 

La population de 110S Cor.Hmllles re­
mercie VIvement M. le COI\seillcr :Mutha­
me! tlui a obtenu l'interventIOIl du bu­
reau du Tourisme d'Aoste au sujet de 
la réduction des prix des autocars. 

Le prix de Chambave à Aoste était 
le même que celui de Châtillon-Aoste. 
La l'éùuction récemment fixée établit au 
Juste , la propOl·tion. 

Il faut être aussi recoDl~aissants à 1\'1. 
Mathame! pour ses interventi·,ms au Con­
seil de la Vallée qui ont obtenu, a­
vec celles d'autres conseillers. que la 
vaccination du bétail se fassl': à l'établ e 
et que le pourcentag'e des su bventions 
aux laiteries soit augment~ de 30 à 35 
pour cent. 

fJHA'I'II.I.ON. - Nlariaye 
Le H; février notre ami L0uis Vallo­

my de Lillianes, employé à l' Adminis­
tration de la Vallée, a uni .,il destinée à 
celle de 1\1.11e Anne Ramella dt:' Chit,til­
Ion. Pcndant la g'uerre M. ValloIlly avait 
été dépodé en Allemagne où il supporta 
courageusement de cruelles privations. 
Hevenu au pays il se remit aetivement 
à l'étude et obtint après peu de temps 
~on diplôme lycéal. 

Nous faisons nos vives félicitation:, d 
nos meilleurs voeux au jeune couple. 
( :;OUIUIAI'EUK. - Accidellt 

Dimanche 5 févner, sur ies pentes Lié 
neige du Chécruit le sI: leu r Ottoz César, 
âgé de ~fi ans, a été victime d'une chu­
te et s'est cassé une jambe. Souhaits de 
bonne guérison. 
Oécès 

A l'âge de 82 ans est décédé, le 19 ('ou­
I al1t, Quaizier Siméon, pt:fè du Secrétai­
re Commullal de Coul'ma veul'. 

Ancien guide, il avait a'ccompagllé en 
1911 et 12 l'AnglaIs H:,dlow aux Jrldes, 
sur les hauts sommets dt l'Himalaya, 

Le Carnaval de Verrès 
L e Carnaval Historique de Ven'ès s·est 

déToulé cette année avec le succès le 
plus retentissant. La presse en a long'ue­
mertt parlé et les cO'Yl'unentaires unt été 

, des plus !avoTttblcs. Le cal'naVlû de Ver­
rès, tout en ayant le caractère d'nne fê­
te, a ,été avant tout une pittoresque' é­
voeat'1011 du passé. Depuis la Châteluine 
jusqu'uu demieT V ullet, tout a été é­
tudié et mis en scène dans le bul, de 
c1'éer un décor évocateur et 8plenllide. 

Lu Tetmite aux flambeaux qui s'est 
déToulée samedi soir dep'uis le château 
~~squ' à, la. place de la ville a l'aH'elé les 

, /etes jeenCJ.ues des bons vieux temps. 
Les tou1'11ms et les chants des rnénesiTels 
se sont succédés pendunt toute la jour­
née du dimanche. 

Le clou du caTnaval était !e défilé du 
cOTtège et des choeuTs, qui a eu Heu 
mm'di. PTécédé de"' la musique le défilé 
C01li1nença à 14 heul'es. Les (Jens d'al'­
In~S avaie?1't ,Pl~S la , ~ête av~c "leHT cupi­
t?l '~e /qul etmt vrmment Impeccable j, 
Suwmt le Chambellan entowré rles 
joueuTs de trompette. Mon,~teur le Pmi. 
Gioyanet a, j01fé son l'ôle d'une fl1çon 
pleme de dzgmté et d'aplomb. 

Venait ensuite le chal' de la Châtelai­
ne, M.rne Lydie Quey, entourù de sa 
COUT. Son passage était un vnU: triom­
phe et elle lançaÜ en souriant et avec 
grûce des caramelles et des fleur,~ . Tu'us 
les c01ntes, les bal'ons et les ::;ie'l/:rs des 
châteaux envù'onnants suivaient b, l'h e­
l'al III Châtelaine. Les (ol l l te" de Chal­
lant (M. et M.rne Bl'éan) !l/,7'e,~t très 
'LfJpla 1I[~i8: Le Châtelain ('O'I'nte d' IntTod, 
1'IIlerJirete paT M. le Pmf. BaTO!·i cn cos­
tume '/'Ouge, PTécédait Toyalem en ,~ tou­
tt' cette noblesse valdôtaine. 

I, e cortège était jenné pat' les r-hoeuTs 
IIllégoriques des rnexicO'ins, les rustu­
/Iles de St. Vincent et de Montjm:et, 

Le succès de cette fête populahe est 
dû au Comité Ot'gànisate'U1' présidé par 
M, Bl'él~n. En faisaient partie aussi iVI. 
le Syn(~lC, le PTof. Co1'11iolo, JH1. Colom­
liot, Gwvanet, Quey et toute une foule 
de collabo.mteurs. Il faut les félicite?' et 
h:,/1' souhmteT un aussi ,zrand succès pmu' 
1 armée pl'ochaine. . 

Yat tornà 10 carnava! pe 1 'honneur 
de çetta vat 

Il a été porté à la derni,>(' demeure 
par ses camarades, qUl Ollt chanté é:ur 
son tomheau l' Montagne., Va ldôtaines ». 

* * * 
Samedi 18 courant est aw~si décédée il 

Courmayeur Bal'eux Marie Charlotte, â­
gée de 95 ans. Elle était la doyenne d'â-
ge de la pal'Oisse. . 

Aux deux familles d pMenLs 110S Vl­
ves condoléances. 

Les guides Grive! Laurent et Hurze-
1er ont trouvé une belle carrière d'al' '' 
doises. Ces ardoises sont très fines et on 
peut facilement les découper en tablet­
tes égales. Comme elles sont très minces 
on pourrait les utiliser avec une char­

<pente légère et peu coüteuse. Elles se 
prêteraient beaucoup pOUl' reCOUVl'lr 
les toits des villas, 
ÉI'KOUIU •• J!Ii. - Olllissioll 

Dans le remerciement paru dans no­
tre numéro pl'écéden~ ~t 1'( lati f :111 Jé­
cès de M. Isidore Deffeycs nous avons 
omis d'ajouter aux norC!:; tles familles 
Deifeyes, Perron et Herti,: celu i de la fa ­
mille Colin Célestin. 'Jous nous e'«'q"OliS 
auprès de celle-ci de c~~té omiSSIOn in­
volontaire 
)<'Ibi IS. - 'J'Mdl r e 

Pour bien finir le ca.n'i;t vaL dimallche 
19 février, sous l'infatigable direction de 
la Demoiselle Marguerite Ferrat et de 
11". gentille Julette Cerise, sept de lias 
jeunes filles du pays ont bien voulu nous 
offrir une belle représentatlon thé~tra ­
le '1 Pro Ecole Materneüe »). 

Les jeunes actrices ont très bien cléve­
loppé leur programme. Les eümédies, 
bien choisies, ont obtenu les applaudis­
sements enthousiastes des speetateurs, 
dont beaucoup étaient venus aussi des 
communes voisines. La représentation, 
commencée par le chant de « Sylvie, ma 
Sylvie», fut clôturés par celui de I( A 
a santé de Noé ». 

Nous présentons à '~e ' ; .ieunes {,Iles nos 
compliments, et nous e<; pérol\s qu'elles 
voudront bien nous offrir d'autres 
intéressants spectacles COillme celui du 
19 février. j. h. 

1,4.·')'HIJl L~~ .• - COI/I'SfS 

Les jours 25 et 26 février ou a dispu­
té à La Thuile les Coupes C~lloIllb et 
Téléphériques du Petit St. Bernard. La 
neige était très bonne, surtout le samc­
di, ce qui a permis d'établir le IlOuveau 
rècorJ de là piste (Marcellin en 2· 37"). 

V oici le classement: 
Coupc CollOlnb. - 1) Mal'ceUill (Ses­

trières) en 2 ' 37"; 2) Zanni à 9 ~e~on­
des; 3) Blanchet Dauphin ft une seconde 
de Zanni; suivent Minuzzo, Dav'd, Mai ­
no, Granier. 

" 

Coupe des l'éléphé'l'iques. -- 1) Zanni; 
2) Marcellin; 3) Pompanin ;:) MlflllZ70; 

.3) Granier; 6) David. 
LII.l.IA~ IIJS. - Néo,Doctel/r 

M. Orphée Zanol1i de Lilliane<., insti­
tuteur à Issime, vient d'obtenir à Tu­
Jin son doctorat ès leUre~ (~tl'angè/'es. 
Nos vives félicitations. 
po~'r·~'I'·lU"R'I'IN. - ivlariayes 

Un de ces derniers soirs Port St. Mar­
tin a entendu la « ciabra » SIH' la place 
du marché. Un nombreux et joveux 
groupe de jeunes filles de Pedoz' a ex­
primé ainsi au son des sonnlûlles le re­
gret qu'elles éprouvaient en apprellant 
que 1 e Il r sympathique Syndic allait é­
pouser une jeune fille de J.tllianes au 
lieu de choisir une d'elles 

M. Bono Badéry a accueilli en riant 
gaiement la bruyante manift:staLÏe,n et 
reconnu de, bO~1 ~oeur qu'el l ,. était par­
faitement JustIfiee, d'autant plus qu'il 
avait fait lui-même plus d'ullé fois la 
«( ciabra» aux autres. 

M. Badéry a été un valeurellx che1 
partisan pendant la Résistallee et s·est 
inscrit à notre mouvement dès la {on­
lation de celui -ci . Nou~ lui adressons .. " . ~ , 
tlI~SI c;Iu a sa Jeune epOl1se nos vives fé-
lIcItatIOns et nos meIlleurs souhaits de 
lOnheur. 
Carnaval 

Le Carnaval de Pont Sl. Martin s'ins­
)il'e à nou veau de la vieille tradition 
qui attribue la construction du Pon't 
Romain au diable. Cette année le Co­
mité a fait des miracles peur donne!" à 
notre pays. qui a beaucoup souffert de 
la guerre, un peu de gaîté Vlve et :,incè­
re. La ~eauté du fastueux enrl,\ge a été 
f~hu:ussee encore par la préseuee du mé­
netl'ler qui chantait les couplets mor­
dants et cadencés compc.\sés par 1'avt. 
Porté. 

*** 
La Demoiselle Elisa J;'assy a épousé 

le 16 février un distingué jeune homme, 
expert industri,el et copropriétaire d'un 
établissement. Elle laisse aos montagnes 
pOUl' s'en aller vers une g-rande ville où 
la suivent nos souhaits et le regret de 
perdre une si jolie demoise ll e , 
POKO"'S . .\N. -- Dé.cés 

Le 2~ dernier la ltl'nil!c de M. Carnille 
Rosset, membre de Jwt.'v mouvement, 
a été cruellement frappée par· la perte 
subite de la petite Ch:uL l t", âgée cic dix 
aus. Que M. Rosset, so" épouse et toute 
sa famille reçoivent les condoléances é­
mues de la rédaction du journal. Puis­
sent les témoignages de sympathie don­
nés par tout leLI!' entourag'c cn cette 
bien tJ'istf cir(,ollsta,1('t~ attélwer un peu 
leUl c:hagrin. 

'l'ORGNON, - 1 )écè.~ 
M. Pierre Lucat est décédé subite­

ment à Aoste le 25 février. à l'âge de 55 
ans. Il était SUr le point de 'lortir de 
chez lui pour se rendre au hurcau, lors­
qu'il tomba pour ne plus se relever. 
pris d'un soudain malaise. 

M. Lucat était employé depui.s de 
nombreuses années à la Cham br\' de 
Commerce d'Aoste. Son dévouenlent ct 
son hon coeur étaient appréciés de tout 
le monde. 

Nous adressons nos condo;éanCt:,'; é­
mues à ses trois enfants et particuliè­
rement au Doct. Anselme, èmplon': au 
Conseil de la Vallée. 

l ' " l, I·.~ 1. 1.1.\ ~~ 
Nous apprenons avcc phi,l!' la. ré­

cente d6libération de notre COll."cd Ré­
gional relative à la distribntiClJl gratui­
te du sérum contre la fièvre aphteuse 
du bétail. 

le~ [Olnein~ laInent la 
--- - -

Quaud le soir du 19 février Ips premiè­
res ombres commencèrent q assombrir 
l'immense amphithéâtre de montagnes 
qui entoure Cogne, notre eO','lll' vibrai t 
encore vivement de toutes les émotions 
ressenties pendant cette jOU"l\I~f', et. de 
l'intime satisfaetion d'avoir pu consta­
ter la réussite parfaite sous tous les rap­
p,orts d'une gra.nde manifestatioll spor­
tive. 

Nous ne rédigerons pas la chronique 
du 24e Rasseln hlement de~ Vallées, puis­
gue toute la presse sportive l'a illu~tré 
ainsi que l'épreuve' des M::.J.s('ottes, due à 
notre initiative, Nou'l sahlCt'ons seule­
ment la gTande victoire de Cogne avec 
les noms je la mascotte Foretier S"l­
vius et des vieux et toujours vietorieux 
Perruchon Vincent, Savin Marc , Cuaz 
~Iarcel et Perruchon Attilio Ncus y a­
Jouterons nos élog'es aux équipt><l repré­
sentati ves valdôtaines, do'1 ~ - le suceès 
est plus qu'évident. 

Nous remereions toutes les autori t{~s 
et les personnalités sportives présentes 
à !a manifestation ainsi que tous ceux 
qm ont contribué à sa rfoussite, du plus 
humble travailleur à [' AdmiListl'ation 
Hégionale, ?e celui qui a offert Je plus 
modeste pnx (que de prix ont été of­
ferts!) à la munificence de b. Maison 
« Olivetti » d'Ivrée, qui nom H faJt, ca­
d~au d'une machine à écrire type ,( ~tu­
dIO »! Que tous ces chel's col1dborateur;; 
nous excusent de ne pas PtJlIvoir les 
mentionner un à un; l'cspac~ nous fait 
défaut! 

Enfin nous ferons une rléC'Iarntion: 
que l'on saehe que le travail d'oroanisa-

• , 1-, 

, tlOn n est pas Ju tout difficile quand 
,'lIaque collahorateur, quel que soit le 
." ecteur de son activité, s'acouitte stJ'u­
,H1leusement. de sa charO'e. La o'l'ande 
:nanifestation de Cogne ~ eu une "'réussi­
te parfaite parce que toute l'organisation 
a formé un bloc unique et pencollite n·a 
manqué à son devoir. Voiln po urqlloi 
nous avons exigé que la pl'PS'iL' oublie 
nos noms:. c'~st, afin qu'on co:nprît bien 
que tous l11dIstmctements s"ètaient mis 
de tout coeur à cette .~Tande tâehe, 
pour la g'loire de notI·e chere Vallée 
cl' Aoste, 

t~.1 u Il).·~ : 

Guy PC1'OIil/o 

f 'L' /li6116J1~it'~~N1' 

1) Vallée de Cognc (JI' de la le caté­
gone) Perruehon Vin'CCn t, Sa vin Marc, 
Cuaz Marcel, Perruchoi1 Attilio 1 57~5"· 
2) Altip~ano di. A~ia.go. (2e de la ie cat.) 
Rodeghlel'o RlzzlCrl, Mosele Giacomo, 

En même temps now, félicitons l'ad­
ministration du Consortium Vétérinaire 
de Valpelline, qui avait déji:t par déli­
bération du 24 mal 1949 proposé une 
telle concession à l'A sse<;<;C-fëtt régional 
de l 'Agriculture. 

U Il li alpellet/ em 
* * * 

Un cours de langue française s 'est llU­

vert aussi dans notre commune , Les 
inscriptions ont é!;é nombreuses et les 
leçons ont lieu très régulièrement. 

Nous présentons à la jeune institutri ­
ce Augusta CheiUon et :1 ses .élèves nos 
meilleurs encouragements et nos voeux. 

J". V~ 
1ii'.'-l' .N(~ .JL\'J'. - Matiaye 

Le ] 1 févI'ier M. Aldù Hérin uuissait 
sa destinée à celle de la charmante de ­
moiselle Gaillard Marie Ambrosine de 
Chambave. Au nouveau couple nos meil -
leurs souhaits. m. a. 

VIE 0 E L' UNION 
Le 18-1 -19.30 la Seetion de CogHe s 'est 

réunie pour proeéder aux nouvelles élec­
tions de son Comité de diredion qui ré­
sulte ainsi composé: 

Président: Dayné Célestin (61 voix); 
Vice-président: Jeantet Joseph feu 

Joseph (44); Conseillers: Ouvrier Ger­
main (43), Chillod Adolphe (to), Char­
rance ' Anselme (35). Secrétaire : Gérard 
Joseph feu Julien (30). Ca lssit>l': l'er­
ruchon Vincent (27). 

Suivent de très près Gérard Louis leu 
Anselme, Jeantet Joseph f\~u Louis et 
.J eantet Pierre feu Joseph ainsi qu'une 
tl'entaine d 'autres. 

S .. OK'I'~ D'HIVER 

Mosele Guido, Facclll Mano 1,57ï30··; 
3) Val Formazza (3e de la 1',,; èat,) AIl­
elerlilll Nino, Zertarmu Leo, Valci Emi­
lio, H.evel Armando ~,;)I:I·W". 4) Vallée 
du Cervin (le de la 3e caL) Gaspard 
Ferdinand, .Perron 19inu, Pessio11 Pacifi ­
que, liérin Sylvain 1,59'48" , 5) Vallée 
de La Thuile (le de la :'>'e ca.t.) Jamma­
l'on Albert, Barailler Patient, Martinet 
César, Carrel DamieIl ;.>.'OO'5,t ". G) Alta 
Valtellina (4e de la le cat.) :l,l'l " . 7) 
Valle Anzasca (2e de h :le cat.) et Val 
Camonica (5e Je la le caL) ~. 4· 40". 9) 
Val l'racle (2e de la :k catégorie) ~,[,' 
59". 10) Valsassina (3e de la 3e rat) 2, 
LO'8", Il) Val Fella.,Taglialllento (ik 
de la 2e cat.) 2,11'. 12) Vallée de 1'01'­

gnon (4e de la 3e cat ,.! 2,13'li". 12) Val­
je dei Cervo (4e de la :!e catégorie) 2,W' 
18". 14) Altipiano Monte Lessini (6e, Je 
la le cat.) 2,18'37". 15) Vallée de Gres­
soney (7e de la le sat.) 2,21'55'·. 16) 
Vallée de St. Barthélemy (5e de la Re 
l'at.) 2,37'37". 

17 équipes au départ,IC ù. j'arrivée. 

~hl8('OU"1!l : 

1) Foretier Sylvius (Vallée de Cogne) 
13 '5"3/ 5; 2) Vallet Serge (Vallée du 
Cervin) 13'29"; 3) Ferrera Corrado tVal 
Formazza) 13'36"3; :j,) Fanny Célestin 
(Vallée de Torgnon) , 13 '56"2; 5) Com­
pagnoni Luigi (Alta ValteIlinal ]4'16"2. 

Suivent 7 autres. 

*** 
Nous reproduisons ci-cte,:;sous, en gui­

se de commentaire désintéressé à la 
grande manifestation sportive de Cogne 

l " que ques passage d un article de M, 
Luig'i Gianoli paru dans la (( Gazzetta 
dello Sport» du 21 février. M. Gianoli 
a été, très fa~orll;blement frappê de la 
;>arIalte orgamsatlOn de la course. Nous 
le remercions vivement d 'avoir voulu 
ilttribuer cette ,'éussite ft des qualités 
particulièl'es de notre .:aractèr'c valdô­
tain et montagnard. 

*** 
L'antico spirito dei Salas:~i 110n si è 

l'stinlo nella Val ri' A as/a, e l'il'/'idncibile 
nazional!smo che ta'!lto rl'iede da fare Il 

Roma, 'D'l'se s'Uggensce 1I11.cOTai rrcotivi 
di ol'goglio all'autonomia di Lulta la va l­
le. R in vClità i Valdostuni ,·i tengo1w cl 

mostTare la lOTO metico[osa il bilità corne 
jndto ~i una se~~~lare pazien;~ {/" di unu 
tmnquûla OppOSIZlOne alle illaûflni della 
f(!ntas'ia. l'utte le vecchie starie 1'Oman­
tl~~he d,ell~ nelnûose e gotiche t1s]Jir~zi()­
n,l rl el! amma montana alle fantas t'Îche ­
ne sono completamente dtstrutte dalla 
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Hanno tutti acquisito l'anima teryibile e 
ostinata dei capufficio di una volta, con 
le maniche ne1'e e il coUetto dUTO, que/­
li che mettevano in croce i signori. Tm­
vett e om gettano in l1wditativo imba­
razzo la nostm jragilità di gente della 

A vendre , au mei ll eu r ofl rant 8j 111 2 de 

p ilrque t démontable pour bal e n p lcin a ir. 

S'adresser ,'1 IVlr . BR()CCA I~ D Da nt e, J'1l', -

siclel\t dll C" rps T'hi lh<i r'lllimÎqllc ;\ Sa rr c . 

DISPENSAIRE (Châtillon) 
Ouvert aux inscrits à la mutualité 

lazionale sevaità del PTocedere di questa 
gente Ticca di pl'ecisione e rli volonte!. La 
teTTa di S. Anselmo, il p1'imo e più acu­
ta speculatoTe della scolastica, la terra 
dell'ostinato COTdelio che n01l. voile ce­
del'e ai romani, è ancora intaU'L nel suo 
spù'ito Tazionale e volitivo. Le dijficol­
tà aspu della montagna hart/w t:elezio­
HaLo un. senso cauto e parsimonioso, 
t:quisita1'nente arnrninistmtivo, delle 101'­
ze e delle qualità delle genti ... 

pianma , fiduciosi della buou:J. 1:oluntà 
delle cose nell'assecondare le nost1e i1'n- A vendre il S:1 il\t-P ie rre , pr r.s la 

Maladies des oreilles, nez et 
gorge: Opé rati ons a m ygda les, adé­
noïd es, e tc, - 1er et 3'ilO lundi ' du 
Illois de 15 h, il 17 h, p1'ovvisa.zioni. Tutto ad Aosta e a Cu- r o ute na ti ll llal e, ' S'adre."cr:L '\lllle Je l\'H'-

- La valle è per i valdostani un'isola, 
un castello elevato sul mare della pianu­
ra; e la pianura, si sa, dai vall'igiUlâ non 
riceve confidenze. Essi sanno che le 1010 
gelose tTadizioni sono la salvezza della 
m zza , ' che il jorestiem va 1ispeltatu ma 
non copiuto . Pel' questo l 'adu/1ata dei 
V ulligiani nella gmnde prova di fonda 
i Valdostani l'accolseTO come 7,/,n patto 
cl' alleanza tm tut te le valli alpme c tm 
tuttequelle genti che, educate aU' al'cano 
t;nguaggio dei 1rwnti, hanno un sot.tinte­
so comune , una mentalità rigid(; c t(';,a 
par discendendo da stirpi divcr8c . .. 

Ma 10 spirito di questi Valdostani l'ho 
desunto da certi particolaTi q·uasi affa­
;!cinanti nellu lm'o impTessionan te csi­
guità e sufficienti peT definire 'il timbTo 
e il camtteTc del lOTO spirito oTganizza­
tivo; che è dei Testo il naturrtle regalo 
dei rnonti. 

Sulle rive dei maTi del sud injatti non 
puà veniTe in mente di daTe ad ogni con­
iTOlloTe di gaTa due matite e ciascuna 
con due plmte già t·ernpemte; 1I0n viene 
in mente di fomiu una tabena dei con­
con-enti con due JOTi peT potersela ap­
pendere al collo in casa di gran vento 
mediante una funicella. Nei mari del sud 
non nascono che mnbizioni pe'Ysonali e 
istintive. La distribuzione dei d,)L'ai e 
delle cmiche qui nasce pel' unn rigorosa 
valutazione delle capacità e delle atti­
tudini. E si usa lavomTe sodo, iranquil­
lamente, senza confusione, fino a tmdi. 

Plants de vigne greffés 
Arbres à fruits - Peupliers 

Istituto Agricolo Artigianelli 
Caseine Vica (TOl'Îno ) , Tel. 79,011 

A fil ft 1 «~ U 1. ')' E U ft S ! 

avant dc fair e vos achats dc fa ux 

d emandez 

"La Valdôtaine" 
ohez MENEAN, 19, Rue Edouard Auberl ((Jrolx·de,Vlllo) 

c'êst la meIlleure! 

gne è stato meticolosamente previs to, 
dalle punte delle matite all'om1'.o per 
il sensu unieo di transito sulla strada in 
Cogne che la polizia faceva 1'Ïspettan: 
con aspm feTmezza, 

Lu 1IIanifestazione si è chiusa nella 
tTistezza indicibile, quasi pàmouliule 
dell'inno valdostano che i cl(uinetti del­
la banda em.ettevano con tale int'Ïtna 
malinconia da non 1iuscÏ1'e quasi il rli­
staccaTsi dalla nota singhioz.zantc, ti­
"III01'OSa d 'usciTe all'ape1'to. lE l'ombra 
dei G'ran Puradiso è venuta a coprire 
cam e un nwntello viola il paese ancma 
infeTVorato di applausi e mellW1 C dei 
cambattimento tra Cogne e <1siago, epi­
co nel S1W fieTO aTdoTe . Che sia fm'se me­
l'itevole anche di questo l'organi.'zzazio­
ne? Solo un vecchio cognese ,~ 'i lll:wcn ta­
va mettendo in Tilievo una svista : ela 
indignato peTChè i giovani della 1niniera 
(cognesi im pOTtati) fac evano t,anto bac­
cano (noi diciamo tifo ) pel"ncitare , la 
squadm locale. Egli rnonnorava sotto 
due podeTosi baffi alla « Te galantuo­
m.o » : « Cosl non va, cosl non 1'a; non 
sta bene » , Il suo vecchio l"Ïgnrc vul/i­
giano si sentiva fe1'ito: guaTda'i.,(l. de so­
lato quell e pel' lui banali manifesta,:,ioni 
di entusiasmo tTOppO paTtigiarlO the a 
suo panTe doveva esseTe C011:;enXlto al 
caldo del cu OTe e non sbandierato in ni 0 -

do offensivo peT gli ospiti .. , 
LUIGI cr ANI H.l 

L A HERNIE 
est Immobilisée par des appareils spéclauxde l'Orthopédiste 

PARINO 
Vi a A, Doria, 6 ' Turin 

Aoste ~ tous les mardis - Hôtel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l' An ge - heures 9,30'16 
Verrès - troisième lundi de Chaque mois 

Restauran t Rama Verde · heures 9-16 
Ivrée - IOUS les vendredis - Albergo Corona d'Italia 

Pont· St-Martin - second samedi de chaque mois -
Restaurant Rose Rouge - heures 9- 1 6 

DIR, RESP. EMILE PRO MENT 

VICE-Dm, MAURICE P ERRON 

Ill1p~ill1erie Valrlô(aine - Aoste 
' Autorisation de l'APB n. 357 

UNION des VITICULTEURS D'ASTI 
POUR LA VENTE DIRECTE AUX CONSOMMATEURS 
~ 
~, ON CHERCHE 

dans ZOlles encore disponibles 

de la Vallée cr Aoste 

des personnes actives) énergiques) 

intelligentes pOllT une 

eharge importa/Ile 
et rétrihuée 

S'adresser: Rag. ALBERTO BECCARIS Penango (Asti) 

SAI I\Llli c - :-;t-Piene. Maladies des yeux: Visiles e t opé · 
rations 2'\10 et 4me vend t'e ùi du mois , 
17 heures, 

Maison VOLPE Dominique 
Maladies de la peau et véné­

riennes: Tr~itenlf' nl des hémor­
r o ïd e s e t · des \' iHi crs sans opératioll 
- , 0 1' e t . :lmo 1I11' ITrt'cli On m o is, de ' 
17 h. il 1\-1 h. 

CONCESSIONAIRE BIANCHI 

CAMIONS & VOITURES r::I.ECTHOTHI:~ HAPJE 
1 , aven ue Ga ri hal di. AOSTI': \ 1 A HCON ITH I::H i\ PI E 

HAVONS ULTHA VIOLETS 

Avant de faire vos achats 

visitez la Mai!on ~étrol· ~arteDr 
mille p r,·,f()lI,lélllcllt ~'IIlUS lh: la ,lèm,)II .stral;1J 1I 

d 't'sri IIl C et dc regret d () lIl1 f~ C ;IU X hllH':ril ill e" 

l'rt: rn;ilm ("es d e I,' ur ,'h,', r fé et ill'\ltbli :lhlc' 

66, Hue ~douard Aubcrt, Aostp (Plot ) 

vous y trouverez un grand choix 
de tissus en tous genres 

Linge de maiso::: - draps 
- linge de toilette et de 
cuisine, nappes, serviettes, 
couvertures, couvre - lits 

re mcrcie llt t,'utcs les \, c rS')II II <'" d e P,nilss:111 

et d c, l'ar" is"es envir, 'llIt<tllt e, 'lui !l llt bie ll 

vo ulu par la l'rése l1l"c , les énit" Ol! 1't'III'lI i 

dc Il euls, atténuer le nr gra nd e dnl.l le ur. tapis 
NOUVEAUTÉS DE LA SAISON 

•• Articles garantis •• 
• • Maison de confiance • • 

1"11 Ill c rl· i t'\I11 p<trti culi f'r :1 1\1. 1(- Cur,~, 

<lUX In .'i titutrices c t ,lUX Chantl(-;;, 

AI' 0 C' C' n lliI i 0.. d Il C' ha .. g e .. 1 C' Il. cI.~ .11 a g a " i .~ 

la "lnillilOIi dc' Inenblellil 

ll i\ L - 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse ses prix slIr toutes qualités de Hlfublcs: chamhres ct s[1lles ù manger 

cornplrtes pt autres ineubles séparés, de sty le ct communs ; sophas, chaises 

lits en fer ct cn hois, matelas cn laine cl crin. Feuilles d e maïs, 

Elle informc aussi son honorabl e cli en tè le qu 'c li c r<ibl'iqul' el réparc 

toutcs qlln lités d c sOllll1liers en fer et en bois ;\ des prix trés ('.ollvcna lll (' s, 

Mcubles d 'occasion en très bon état il d es prix lIloc.lèrés, 

Livraison à domicile. 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S, Gra t) - Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 2 1098 

Premiers Communiants 
On rçOllllet.N 

Costurues bleu foncé L. 5.000 6. ~)()() - ~U()O 
• gris-p c rlc L, 7500 
• noisette L. (1.500 7.0üO 

FilleUc~!lii 

Tull e, organdi L, 5,000 - Modèlcs brodès L. ti .OOO 

Messieurs 
Complets pure laine 

g ris, noisette, marron, bleu, noir 
L. 7 ,OOO·X,;)OOo ~J .500·11.()OO 

Complets gabardine côtelée 
m arron, bleu, vert L. 17,000 

Pantalons pure laine 
gris, noi se tte , vert 1.. 3.000 

Pantalons gabardine côtelée 
J •. 6.000 

Vestons de ve'.ours 
.. Visconti" 

hl cu, marron, gris, n oise tte 
L, (),900-7,500·8flOO 

FOI/lords [101/1' cO/lscrits 

Dames 
Manteaux demi-saison 

Picd de poule - Prince de (,a llcs 
(avee ga rniture d'antilope) 

L. 14,000,1 () 000-18,000 

Tailleurs 
gris, noisette L. 10.000 

r;ahar<iine côtelée vert, bleu, lIIarron 
L. 15,000 

HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE 
sur mesure et confec ti onnés Livraiso n r apide 

-
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